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La Doctrine de la science de 1804 de Fichte 
 
Descriptif 
 

On propose cette année de lire ensemble la magistrale Doctrine de la science 
(Wissenschaftslehre) de 1804 (2ème version) de J.G. Fichte. Œuvre majestueuse, comptant parmi les 
sommets de l’idéalisme allemand, la Doctrine de la science de 1804/2 est sans nul doute précédée – 
comme la plupart des autres versions de la philosophie fondamentale de Fichte – par sa 
réputation d’extrême difficulté technique et opératoire, par son élévation spéculative et par son 
abstraction hors norme. Seule la revivification et même la régénérescence de l’intuition 
intellectuelle des libres participant(e)s à la Wissenschaftslehre elle-même, au sein de l’auditoire (et du 
lectorat), peuvent rendre possible – à en croire l’auteur tout au long des vingt années de sa 
production philosophique – sa pleine compréhension, autrement dit sa juste « réeffectuation », 
voire sa « performance », et aussi bien sa « réappropriation » dans et par chacune des subjectivités 
philosophantes. En contrepartie, si l’on peut dire, la WL de 1804/2 s’offre à sublimer en quelque 
sorte de telles exigences comme nulle autre version de la Doctrine de la science. Elle y parvient, d’une 
part, en inscrivant la refonte génétique, réflexive et « constructiviste », du geste transcendantal 
dans son plus ample et plus complet déploiement, d’autre part, en réarticulant avec une puissance 
inégalée les différents registres sémantiques du possible et de l’effectif, de la croyance et du 
savoir, du phénomène et de l’absolu, de l’image et de l’être, de l’idéal et du réel.  

Chassé de l’Université d’Iéna en 1799 suite à ladite « Querelle de l’athéisme », 
progressivement déclassé par l’importance croissante de ses disciples et rivaux Schelling et Hegel, 
Fichte ne jouit plus, à l’époque berlinoise, de l’aura dont il jouissait à Iéna. S’il est encore reconnu 
pour sa philosophie appliquée (relative au droit, à l’État, à la religion, à l’éthique, à l’histoire, etc.), 
s’il continue de se faire connaitre par ses réflexions sur la langue, l’éducation, la nation, le 
politique, l’économie, et par ses interventions militantes, Fichte ne publie plus sa philosophie 
première (seule est publiée de son vivant la Grundlage de 1794-95). Pourtant, il continue de 
l’élaborer dans l’ombre jusqu’à sa mort et à l’enseigner à quelques cercles privilégiés.  

Il nous revient de mesurer ce que l’on doit aujourd’hui à cette reconfiguration singulière 
et proprement sans équivalent du transcendantalisme. Sans rien renier de l’« esprit » de la 
découverte kantienne et assumant bien plutôt – en la poussant dans ses ultimes retranchements – 
la vocation « métaphysique » d’un « système de la liberté » digne de ce nom, la Doctrine de la science 
de 1804/2 ne saurait laisser indifférent. Avec son inflexion à la fois fortement néoplatonicienne 
et phénoménologique avant l’heure, elle voudrait restituer le sens même de la démarche idéaliste 
à travers les âges, tandis qu’elle cherche à exhiber ce qui, dans ledit projet moderne 
d’émancipation et de libération, à l’intersection des Lumières et du romantisme, mérite – à tort ou 
à raison – d’être entendu, afin d’être toujours encore réinventé.   
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Plan 
 
À la suite d’un bref avant-propos, le titulaire du cours proposera une introduction à la lecture de 
la Doctrine de la science de 1804/2. Après quoi nous nous répartirons le texte de telle manière que 
les étudiantes et les étudiants puissent s’approprier librement et exposer les vingt-huit 
conférences composant le texte de Fichte. La discussion, l’échange et le partage qui suivent 
chaque exposé sont constitutifs de l’entreprise. 
 
Références bibliographiques 
 
Note : la connaissance passive de l’allemand n’est pas obligatoire pour participer au séminaire, 
mais elle constitue un « plus » appréciable pour celles et ceux qui veulent éprouver le texte 
original de Fichte et/ou profiter davantage de la littérature secondaire. 
 

• Édition critique de référence : J.G. Fichte, Gesamtausgabe der Bayerischen Akademie der 
Wissenschaften, II, Bd. 8, hrsg. von R. Lauth und H. Gliwitzky unter Mitwirkung von 
E. Fuchs, E. Ruff und P.K. Schneider, Stuttgart-Bad Cannstatt, Friedrich Frommann 
Verlag, 1985.  
 

• Édition usuelle : J.G. Fichte, Die Wissenschaftslehre. Zweiter Vortrag im Jahre 1804 vom 16. 
April bis 8. Juni, Hamburg, Felix Meiner Verlag, 1986. 
 

• Traduction française (problématique, elle fera l’objet d’une discussion) : J.G. Fichte, La 
Théorie de la science. Exposé de 1804, trad. fr. D. Julia, Paris, Aubier, 1967. 
 

• Traduction anglaise : J.G. Fichte, The Science of Knowing: J.G. Fichte’s 1804 Lectures on the 
Wissenschaftslehre, transl. W.E. Wright, Albany, State University of New York Press, 2005. 
 

• La recherche internationale sur Fichte (principalement – mais pas uniquement – en 
allemand, en français, en anglais, en italien, en espagnol), est aujourd’hui considérable. La 
WL-1804/2 n’a pas échappé au renouveau des études fichtéennes depuis quelques 
décennies : aux premiers grands commentaires historiques du texte (dont par exemple 
celui de Martial Guéroult en 1930) se sont ainsi ajoutées plusieurs études marquantes 
(mais très peu de commentaires systématiques). Afin de ne pas alourdir le plan de cours, 
on se contentera de mentionner ici cet important volume collectif bilingue 
français/allemand : J-Ch. Goddard et A. Schnell (dir.), L’être et le phénomène/Sein und 
Erscheinung. J.G. Fichte, Die Wissenschaftslehre (1804), Paris, Vrin, 2009. Pour celles et ceux 
qui lisent l’allemand, le dernier grand commentaire systématique est dû à Alexander 
Schnell : A. Schnell, Die Erscheinung der Erscheinung. J.G. Fichtes Wissenschaftslehre 1804 – 
Zweiter Zyklus, Vittorio Klostermann, 2023. 
 

• Je réfère aussi les participantes et participants au chapitre 2 de ma monographie intitulée 
Le Néant et le pari du possible. Puissances de l’idéalisme allemand (Kant, Fichte, Hegel, Schelling, 
Hölderlin) (Paris, Hermann, 2020, p. 83-163). Il est largement consacré à la WL 1804/2. 

 
Évaluation 
 
Chacun(e) des étudiant(e)s aura à exposer soit une fois, soit deux fois une conférence ou une 
demi-conférence (selon le nombre d’inscrit(e)s) de la Doctrine de la science de 1804/2. Les exposés 
s’ouvrent sur une discussion avec l’auditoire. On vise à tenir ensemble la justesse du commentaire 
et la libre réappropriation du propos fichtéen par l’étudiant(e). Chacune des deux interventions est 
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notée à hauteur de 50%. Si le volume d’inscrit(e)s ne permet qu’une seule intervention orale, 
l’étudiant(e) remet également un travail (50%). 
 
Plagiat 
 
Tout plagiat sera sanctionné conformément au règlement de l’Université de Montréal. 
Cf. http://www.integrite.umontreal.ca  
 
Retard 
 
Tout retard dans la remise des travaux sera pénalisé à hauteur de 5% par jour de retard. 
  
Propriété intellectuelle et droit à l’image 
 
Il est interdit aux étudiant(e)s de faire une captation vidéo et/ou audio du cours, en tout ou 
partie, et il est a fortiori interdit de diffuser cette captation. 
 
Climat 
 
Le document énonçant les lignes directrices sur le climat du département et la lutte contre le 
harcèlement se trouve ici : https://respect.umontreal.ca/accueil/  
 
 


